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BILLET PARISIEN 

Commission 
et Gouvernement 

se sont mis d'accord 

PARIS, Il NOVEMBRE (Minuit). 

7 aniU een f anniversaire i/c la victoire élaii 
edébré à l'Arc de Triomphe, sur la tombe du 
Héros Inconnu, les pourparlers reprenaient entre 
lu Commission des Finances et te Gouvernement. 
I.a journée d'hier avait ru s'occuper le désaccord 
i u sein du cartel; celle d'aujourd'hui a été prise 
>ur un travail de rapprochement entre les thèses 

m présence. 

Déjà au cours de la nuit dernière, M. Malvy 
csail supplie M, Painlevé, au nom des groupes 
iOftellistes, de retondre .ses projet, qui ne répon-
l'aiml pas aux idées de la majorité. Le Président 
du Conseil se refusa à abandonner puiement et 
implement un travail qui, aurait-il. avait été 

• unuiicusen^nt étudié, et pour lequel il s'était en-
tjuré des avis d'hommes compétents. Mais il con-
t.ntii à J) apporter n'importantes modifications. . . 

Ce matin, M. Lamoareux, rapporteur de la 
Commission des Finances, reprit la conversation 
wee M. Painlevé, en lui précisant les points sur 
lesquels une transaction pourrait intervenir. t-L'ac-

•jrd a pu se faire, lui dit en substance M. La-
: cureta, entre les membre.'- du cartel: il ne reste 
,r;!tu qu'à le réaliser entre le Cartel et le Gouver
nement, a A la suite de cette conversation, M. 
Parrieoé promit de remanier ses projets dans le 
sent des désirs des commissaires carltllistcs. 

Les projets gouvernementaux, ainsi modifiés, ne 
, ronf pas au point avant demain. Sur quels ar

ides au juste portent ces remaniements? La for
mule transactionnelle présentée an Couverne-
er.tnt pur la Commission et très largement ins 
r-o-cc Pur les projets conçus par M. 
ii'-;it le Journal de Rnubaix a pub 
UH analyse. 

Sur la question de la consolidation, le Cesflrcf-
M-tenf, sans renoncer à son point de M s, 111 
dcpUra le piincipe Ocur les bons à erurt terme 

•1 venant pas à échéance immédiatement. Mais il 
. / .Me que casse cunsclidniion ne sera, in aucun 

cas, ofc'igtjloirr. Autrement dit. les porteurs de 
beats tares» libres île cssstSs* ettirc b rcmeoursc-

.'1/ cl fa consolidation. Mais siule la consolida-
an leur assurera l'exonération fitemt. 

Quant aux échéances prochaines, on J /trai'l 
ace pat des expédients de trésorerie. 

. IjeejtMM enfin que h texte proposé mardi à 
(. cm-nission de l Fi-tani es par M. Léon Blum, 

1 concernant la participation de l'Etat au béné-
•• c des c.ciétés, a e'é accepté pai h Gouverne-

U... 

LES PROJETS FINANCIERS 

L'attitude 
du Gouvernement 

M. PAINLEVÉ 

*ERA DE NOUVEAU ENTENBU JEUDI 

PAR LA COMMISSION DES FINANCES 

Loucheur et 
ié récemment 

LA GUERRE AU MAROC 

4BD.ELKRIM DtSWE LA PAIX 
K c , 1J n.. , .-mbiv. — Abd-e-1-Z.-im eooti-

,.. . i 1 •'. . i i - péritonites qui n'ont 
en do1'Seiel. IV no «ont pas «le- émissaire.-, 
tai* bien plutôt m - commissionnaire*. Ce-

tendant, i'i neaaihlt des déatarahss n e u t r e 
lieu qu'Abd-o'-Krim. batta, désire la paix . 
fais pourquoi eea detewra, nlor.- qu'il n'a 

• ij'a eeeeer le» Uovtilrtés, et mettre bas le» 
rotas pour trouver la F r a a c e généreuse, 
jrete à causer. 

«e> 

LES ACCORDS DE LOCARNO 

\m MESSAGE DE M. MUSSOLIUI 
A M. ARISTIDE BRIAND 

Le « D a e e » »e rendra à Londres pour La 
signatawe des accords 

T a r b . .11 novembre . — l.'auibac^aùuMi' 
•1 Italie a fait remettre • M. Arist ide Brtanil 

• mceaase su ivant <lt- M. X i a n o l m l : 
.!(> suis '.•l'cunaaissajrt ii M. Urinml ..• «ea 

•«•••saee eaaMeéi par laaael J'ai pn enaaeatrt 
,ieee pieiair combien 1- Uoincrneuicnt français 
si apprécie l'action un tiouveruenient italien et 

iuj action ix-rsOEiiclic 1 sstr lu conclusion du 
• a*:te de Locarno. 

Ayant en vue une faix europeeaae soltUe el 
•s avantagea qu'elle easaparte, le <Jouverneiiin<-t 

>»>yal a ÉM beurcux de eoUakeeer à ce pacte nui 
tu t . vertainement, M ion.-fl.uuer une garantie 
fficace. 

.'e me vroP'KSc d« prssalrc par; à la réuni 
•̂  <EA>ndres où le yacti: sera eeaeacsd par ia 
>gaature »t "ù j'eepere me reneoatrer eaeor» 

• iree M. ltriauo. dont Je connais le patrioti me 
/-levé et b;;» seasajaaaats d*aaaiUd envers .'ltaii-
.jxquei» rt'-pounrnt éa Bt» part tic? aeatiasenta 
c i o c u e e atjeats ia Paanee. 

» 
Le MMBltl contre M. Mussolini 

Le centra l Pcpnino Garibaldi 
n'a pas e t* arrêté 

nu a annonce I arrestation é a ccnfTal Pep-
,u'> liaribal-.li, à la aajlai a» 1 a t t en ta t contre 

•1. Mutswlini. 
M. JUcciotti i ;u t ib i ld l nous prie «le «lêuicu-

. :• c e t t e fan*.*? nonveUe: son fr?re le s e 
rai n'a l ' i asja at»#Jld an Italie, pour la 

. nue raison cru'il séjourne eu AjnÂrsnjM »k-
c.l.-i fcix mois . 

^* 
ON DÉCOUVRE UN COMPLOT 

cintre les souverains roumains 
Huit arrestat ions 

i;ut-aj.-w>l, H novea'jre, — La police <«• Çia-
.• Ù a procédé à l'urre-attioii nie buit i n d i n -

lo* accu-:ee d'avoir ourdi 1111 complot contre 
;.! vie du rot et de la reine de Roumanie. 

Parmi les personnes arrêtées, t e trouvent 
1 sasajÉ provocateur ru-se, BSsBBBja Iiadz-

i; Usa, et an sujet bulgare, l u soldat rou-
i:.'ti, du noai <k TaSMaL avait été dcoijfné 

au sort, p o j r lancer la bombe, ajaj 
ev i t t tuer les o u v e r a i n s roumains. 

t^uaad ! 1 polie» «e préset au domicile <W 
, teei, celui-ci icutii de dissimuler une bombe 

placard, toai- l'ctr.'ui tomba aaj le 
niebi - et lit txxAcmioa. Taaaai et tTO> po-

' .:ers titrent a temts par des écuits et sérien-
. u u u ble.ssu*. 

Paris . 11 novembre. — Ce mat in , MM. 
Painlevé e t Georges Bonnet ont en a v e c M. 
Lumoureux. rapporteur de la Commiss ion . 
une très lougne entrevue. Au minis tère des 
Finance» ou déclare que l 'att itude du Gou
vernement reste conforme â Ce qu'el le a tou
jours é t é : 11 a toujours dit . en ce qui con
cerne la consol idation, «tu'il ne pouvait eu 
être quest ion, ni pour les bons de la D é f e n s e 
nationale, ni pour les bous à court terme. 
Sur aa point, il n'est pas de discuss ion liossi-
Me; le Go i iven iement nu consent ira p a s a 
uo'ciiiieT son att i tude. 

Ku ce qui concerne les lK>ns di ts * ù court 
terme >. nui arr ivent à échéance dans dix-
buit mois «m deux uns, la s i tuat ion e s t imii-
n i m e n t d é l i c a t e ; il apparaî t qu'une formule 
l i . i i i sact iounel le entre la consol idat ion forcée 
c l la consol idat ion volontaire ne serait p a s 
<n principe à écarter; on peut imaginer, par 
exemple , un éche lonnement de* rembourse
ments sur 1111 certain nombre d'années , uu 
jeu de c o m p e n s a t i o n s e t de retenues qui 
n'affecterait a u c u n e m e n t le m o u v e m e n t des 
koaaj le- la D é t e u s e nat ionale . 

ilu ce qui coucerue l 'émiss ion de nouveaux 
bil lets , «a ecinsidère au minis tère des F inan
c e s qu'.in u'a pas le choix , c o m m e d'aucuns 
semblent le supposer entre la consol idat ion 
et l'inflation, — la consol idat ion conduisant 
infa i l l ib lement à l'inflation, et il une Inflation 
désordonnée. 

p u soul igne d'autre part, dans les spiièr 1 
gouvernementa le s , que le m a n i f e s t e de 
l 'Union républicaine, d u Sénat , proc lamant 
la néc"ss i té d'un effort ûseal , et f ixant ce t 
•effort a euviron 5 mil l iards par au corres
pond, sur ces de^.x points , aux tirincipes 
e s sent ie l s dont le Gouvernement de M. Pa i2 -
P i é n'a eaaai t a sa réclamer. 
M, i 'a inlevc sera entendu Jeudi à 11 heures 

par la Commiss ion des F inances 
l ' i r i s , 11 novembre. — M. Malvy , Btdat 

dont de la C - m m i s s i o n de» F i n a n c e s , s 'est 
ei irretenn au début de l 'après-midi uvec 
l inéiques-uns des représentants des groupes 
<le gaucho à la Commiss ion et les a mi s au 
courant du résul tat de son entrevue avec la 
Prés ident du Conseil . 

11 leur a fai t connaî tre uuo M. l 'a iu levé 
ava i t accepté d iverse» modif ications à se s 
projets . 

M. l 'a iulevé viendra jeudi à 11 h. d e v a n t 
l.t Commiss ion et le t ex te dac ty lographié des 
n o j v e a u x a m é n a g e m e n t s d e son projet , sera 
communiqué à chacun des membres de la 
Commiss ion . Celle-ci s 'est ajournée 11 jet t l i 
11 heures, pour entendre le Prés ident du 
Conseil . 

Les bruits de couloirs 
Dca î e n s c i g n e m e u t s que nous a v o n s pu 

recueilli» en dehors dos mi l ieux a a a i s i a u -
i i ientaus , i'. résulte e u e : 

1" F Û T les valeurs înobiàèrcs, le Gouvcrne-
!!• ut sera disposé à accepter un texte ijai S» 
ra^prochprait sensiblement de celui proposé hier 
ii la < iomoiission des finances par M. Léon Blum, 
et concernant ia participation de l'Etat aux reve
nus et ft l'actif ces sociétés au moyen de parti 
benéneinires. 

2° Pour l'inflation. !e plafond des avances de 
la Banque il l'Etat serait élevé d'un chiffre dé
terminé et fixé de façon à laisser au Gouverne
ment une marge suffisante i sa liberté de ma
nœuvre. 

Le projet de loterie nat ionale 

Ajoutons que sa Gouvernement , aa pré
sence des nombreuses t endances qui s e ma
n i fes tent en faveur j e l 'organisat ion d'une 
loterie nationale, c s i i m o qu'il y a bien là, 
da toajta évideœeo, une source de revenus 
possibles , puisqu'il a prévu dans son prvjet 
des émiss ions e s aassl a lots , mai s qu'il se 
refuse toutefois à conaic'érer un pareil s y s 
tème c o m m e la base principale d'une poli-
t ioue l lnanciè io 

A LA GLOIRE DES HÉROS DU 43' RÉGIMENT D'INFANTERIE 

Inauguration d'un momiment commémoratif 
à la Citadelle de Lille 

LE DÉPART DU CORTÈGE, CRAND'PLACE (à Jroiia, Us généraux Moisson, Ctmt? el Laignelot) 

Let discours 

Une panique à la Bourse 
de New-York 

Voir, puge 2, nos DÉPÊCHES 
de la DERRIÈRE HEVRE. 

Ni Yi-ik. J l novembre . — 1 ne paniqua 
s esi p iodui te hier A Vt'ail-Stre, r. 

l . 'élévatioti du taux d'escompte de la IV-
uVial U e w r v e B a n k "do ." 1 / 2 à 4 Çu a d'é-
e 'euebe Ma m o u v e m e n t de bai«5e. qui ne 
larda pas à se propager. 

roruine les on ire s de v e n t e arr ivaient à la 
fois d« tous les po ints de» B t a t s - C n i s , les 
coul lss iers se n i è r e n t vers la corbeil le , i iia-
IUII voulant év i ter la ruine de s a s c l i ents . 

On ass i s ta alors a d e s fwènes épiques . Un 
vit des banquiers connus se démener c o m m e 
de possédés et pousser des .-ris s tr idents . 
Certains couliasiers. le faux-col arraché, 'a 
M-SIC en loques, ta i sa ient l e coup d e po ing 
pour pénétrer de foroe d a n s des groupes 
compacts . A lu tin de la séance , la Bourse 
ressemblai t à une maison de fous où s e serai t 
déclaré un lucendae. 

A l cirurs de ce t t e séance mémorable , 
: . . i : ;o.ooii l i tre» changèrent d e m a i n s e t i l y 
eut tles e f fondrements sensat ionne ls . 

s » 
IL A NEIGÉ A L O N D R E S 

Ijjndrcs , 11 novembre . — Pour la pre
mière fois en novembre , depuis e ix ans , la 
neige e s t tombée A Londres e t d a n s les envi 
rons pendant l e s premières heures de la 
journée. 

Lu froid très vif s év i t ac tue l lement M 
Ecosse . 

, a» 
0 a d â c o a r m dams nae caverne aa Russie 

les restes da esterai i traaja* 
et a a z pieds foarcaas 

ahsaaao, 11 novembre. — On vient de dé-
. ouvrir daiia las mont i«n«« de l'Oural, une 
raverue qui est probaibletnant la p lus (rrande 
da monde. KUÏe se trouve près de l'endroit 
qui s 'appelle Kouji»our et s'étend au profon
deur à pki* de JO kilomètres. On y a décou
vert lcs> restes de l'ancêtre du oheval contem
porain, le pol i tériam qui awart uno tromve 
et les p ieds fotoefcroe. 

Lors de sa visite oEliciellc en niai 1021. 
K.M. la Koi daa Belges Albert 1 '. le K»i 
>So'.dat, a \ a i t célébré en termes magnifiques In 
contribution héroïque lies « R a n du Nord 'i 
au sueeès linal de nos armes et la teivue par-
ticulièremerrt brillante du corps d'élite que 
l u t le l " Corps d'année pendant la Etnada 
SJMRC 

Par une lieureiise eoïueiùeuec. en ce .ionr 
annivarsaira de la victoire des alliés, la vil'c 
de Lille, à laquelle s'étaient associées les ci
tés voisines en même temps que nos alliées 
ljele.es, • tenu h rendre à ses glorieux résri-
ments 43" c l 243* K.I. . 1 " et - '01' H. l .T. , 
l*hommacD «.u'ils niéntcut , 

l u monuement d'un coût u-î-s subie — pla-
que de marbre et mot i ts de bronze encadrés 
«l'un simple motif architectural — rappellera 
aux future.! génêsntioaa d u quartier Boul'llers 
le -eeritice de leurs aiué-. 

Lu populat ion lilloise a témoigné i>ar une 
belle alt luence aux drMraes ciTéinoDies qui se 
sont déroulées ses îdeux .-eutiinent qu'elle 
sarde pour cette \yHAv jaaasjaaa qVana r i t 
partir intrépide a j x jours tivj'siques d'Aoï'ù 

mi. 
LA CÉRÉMONIE RELIGIEUSE 

. \ H Ji. une Btesso -ie Bequiem a «ai céié-
brôc à la mémoire des disparus eu l'édita» 
St-Mauriee dont r inimense nef était noire de 

_,|Lle, ijoiniireuses sociétés d'aucicys tnin-
y assistaient avee leurs drapeaux. A 

On remarquait dans le ehœtiT N X . SB-
QailUtt évêque de Lille et Marserin, M X . les 
chanoines Beceut , aumônier m i l i u i r c et l ' i ipo 
vicaire srénéral. 

A u x premier ian-,\5 M i l . Ita yénéniuv Lai . 
gnclot, ancien commandant du 16" batailîau 
de chaanaur à pied, Citny, represcntaut. du 
fcréiiénal Ijacapeilc, Moisson, MM. Coascat, 
Piiésideut des anciens du 13°, Gmlbaut. eon-
-eiiler ornerai, Oondlaert, Président de 
Î V . X . C . etc. 

l>c cercle choral des X X X prêtai: sou eus»-
eotii-s à c«'tte ljelle cérémonie. 

En chaire. M. le chanoine Régent, aumônier 
du 1 ' C. A. , l'f'tieior de la Légion ' /honneur 
prononça une vibrante allocution, rappelant 
la trnuidaur «lu sacrifiée des héros et la reeon-
nsmsarirs qui leur e,i duo en ce jour où nous 
l é l o n s l' . irmisuce et la victoire des All iés. 

puns le même moment un servie» religieux 
était célé'or'' à la svnaicogTtc par la M. le 
g land Rabbin Poi iakof . 

V. OourcM. ' r>-
?merr.ie IM pin»—< 
i 1 flrid<\ lonimanilJi 
iiaasaaat, .Jiblêmo 

L< oolanel Bride 
:r*. 

frrandKS Jeçoiu d> la guerre. 
M. la CommsmUnt Ps.lct, 

I " K.r.T.. salire Ira Jr»n-»u: 
fil l'aci de lui i ; é ta t le» pU 
!«m n s M u 't salTsataMM • 
a:x ,u-un«h 

Sun: Un 

la tirsp'.-
sauveg^rii^ 

M. Aimé GonAMrt. pri 
'• """• 'l'K1 »»«S - - J - J ' C -I 
mstCf. • Il as fwi poi il 

Sactsa ' eim.i'iù.iTi: J l 
ries régiments groupés 
SKMisaa témoisoent de 

• s jasjalaSL S'adressant 

la illenre 

a.'peii;.^ uriitaai. T.e 
ilo-oir J'airir et e 'c 

pakataui rmdre I ; 

tiùe, oui. >'. m 
Ulèg-ui' pré 

i*rmée 

Sara, M. Ch. D«ie. 
^iiï. :f. des KOTOUTS. 
ni à évoquer, b côré 
ts cr.-ande cîiot© qui 

Jonut li 

ni ia guerre 
m i n *, la •agnlasjaa réaîstaiice eiliv.se. 

M. Sa;angro, nn.ire de Lille Jif à «on tou 
ivre ô..s paav-es 5ohiats mTts aie: ehainp' 
va::îe et qui seoibiaOnt porter, pendant ce! 
«nn.«>, la cr.,ix de l'humanité. Ils nou« 
'r*.& qes nous devons faire réelia et vivante. Nos 
mur'.', varlo:ii-*ii s„u.*int. tnujours, T'I ne mourront 
pa« tant que noua 1*1 aimerons. » laissons pas 
éteindre cette flamme de pji.v que leur «aerifiee a 
•atsaasi 

K. W OênénX C a r ssaeM 1- maréebai f iaaUal 
ê'aaj»iT»r, o-.ii pnwaïaa'ttatl au dénut d:t la guerre le 
!•» * aras J'Araiér e. eut tant àiiirl lui appâter 
r.liotumaïe pirex de son ancien chef, ta iJfftsillaut 
eette elwitaaais. 
•• La gén*ral Cany. c,---. u M u cdnn'i les in'iSatl du 
No.-.l, cxpviaic s-vtc émolion quel* 

i as qu'ont situfferî leurs 
de pare. ; tr.au.-.. 

tent en terminale. 

adatirsialas hommei 
iaut. rappeler au:c 

Qi-s pour évBtcr le 

ronronne 

M. Hndelo, Pi. -

orcr da fol 

•- du N..rt. el*i .. 
. m tentissant* d'en: 

qui Stratsaaat la ia 
,-.,-• k|lis. s. .le.rel 
.'.s > SUP'.'è-.,' ' ' .lis. 
ùoj al v Et douille 

a LU; 
e« leur 

LE CORTÈGE 

1 ..i musique (lu •!" î ég iment ÙJ t li»o*oars 
à pied l>elges de Tournai qu'accompaîmait 
une délégation d'oftieier et soldats de cette 
carr i son est arrivée à 0 b. 30, en '--aie aa 
LMie où el le a été m u a par M. Melchior, con
sul de BelfiqfBa et une dé lé ïa t ion des anciens 
• lu 4 3 ' . 

Les eUssseuM beiiges •'• -ma u n lus aorai-
tôt Grand'Place où avait lieu la raatasjaWa-
niont fri'.néral. Les divers srroupiuueuts, an-
eiens mi l i i a i re s anciens combattants , muti
lés et veuves de jruerre, rfradés et soldats bal-
Ses. sociétés de' préparation militaire, étaient 
iéjà réunis uvec ies drapeaux devant la co

lonne obsidionale. 
Ou remarquait parmi "es noLahilhés p i e -

sente» : MM. les (réuéraux Moisson, I^titrue-
lot, Richard, M. le médecin-inspecteur Piehon 
l'inr^v-ilan! Joannès , le colonel Brode, com-
mandaot la 43* l i . L , M. Coureal, M. Laban, 

l'invasion 
leur tlatn 
Sloire et r 

Après l'exèeation de- l'Hv^ane à la France 
Immortelle ei d'une Marseil'ais", exécutée sur 
an mode funàbit les iroupes, drapeaux et »a-
• iétés déliient devant le monument aa rvthme 
de « Saitxore et i l e u s e » pour se disloquer 
iinalement t'aris ia m a n d e cour centrale de la 
Citadelle. 

LE BANQUET 
I û oai-ii et intima réunissait à J 'ijures, 

sa'otu (le i'HoU.' de l 'Europe les 
i .uen,ij.e.-: du Ceasiai cl les invité* Un reinar-

qtwit autour da M. CooreoJ. M. le irêxéral 
Moisson. M. lassssett. adjoint au Maire, i l . 
Laban, représentant M. le Prét'el, M. le colo
nel Bride. M. le Obanaâne Ré.ueut. M. 1? Cha
noine Jourdain, représentant lajrr l'Evêque 
île Lille. M. Ue'tpouile , Pré-Ment des Amis 
de Lille. M. le PaaTê-r Bosi-. M. le Rabbin 
Poiiakof. M. Ilil . inni'v. arcl'Heme, auteur du 
nionuiiicit avec le «ealptsur J. Caby, MM. les 
capitaine Aile-- et DesiaeHes, de Roubaix. etc. 

A l'heure ilt-s toa^is. M. le cénéral Mois
son, |f, Laban et M. Masaon, félicitèrent M-
Cajaraa] d'avoir associé à la joie do bt fête de 
i 'Armisàeë le cuil.: p ieox tju Souvenir. 

LE CONCERT AU PALAIS-RAMEAU 
A 17 haut*)*, I ' îniisique tbt 3* réktiment 

de chaseuiv :i pit-.i Btetres. sous la direction de 
son nfistaat abaf, M. i - ce . i i taiue Miche: et le 
Cercle Choral des X X . \ H sont t'ait chaleu-

MtrêtaiA tfeïitMl'ilc î r R e c - i i s t i t i i i o n rèpre \ ^«m%l a ^ P ^ u d o eu na ee i êer t a e n n . au 
scniJant le Préfet du Nord, MM. des Rot om
et Ch. Delesalle, député». MM. Gmlbaut, S a i -
b(rt, conseillers fréuéraux. 

Les petit-" chasseua-s beiges cxéouiei t i i i tas 
hviiines nationaux- Puis le cortège auquel 
s'étaient venus joind-rc les membres de 1 ad
ministration municipale s'ébranla par la rue 
Nationale et le boulevard tr'.e la Liberté dans 
la direction de 11 Citadelle. LtJ trottoirs 
étaient envald» par une foule de promeneurs 
qui se joirrnirent nombreux à cette manifes
tation. 

L'INAUGURATION DU MONUMENT 
La oour d'honneur du quartier — où e.;t 

éritrée la plaque cominémoratwe — est ma«rni-
lîauement décorée. E n face du monuement re
couvert d'un voile sur des tentures encadrées 
de drapeaux et d^écusex>ns trois trramiçjs mé-
daiillles sont reproduites : léirion d'honneur, 
médai l le 7mili taire et croix de p i erre . 

Los diverses unités de la frarniBon, baïon-
Dttte au canon, sont formées e n carré. 

Il est à peu près onze heures, lorsque en 
laoc des drapeaux massés, ies personnaiitéi. 
oi'iiciekles preuent place. A toutes celle» dé jà 
citées se johrnent MM. Hude lo , Préfe t du 
Noivl, acA'ompairné de MM. Leroy secrétaire 
général. Chavin, chef du Cubinet: M. le Se
rrerai Cuny, commandant l ' infanterie d ic i -
sionnatre remplaçant le Maréchal Francbot 
d ' E s p e « y , empêché, M. Salaso-rro, maire de 
I j l l e , entouré de son Conseil municipal , M. le 
Recteur d'aeadémie Cbatetetv M. Orim,pret, 
Injrénjein- dép«jtenjeno*l, M. le Pasteur B o x , 
M. le Consul de Polo /me, etc. 

Plusieurs coup» -de oanon sont tirés et wnidis 
ou'on découvre l a plaqne d e niarbre (rrave* 
d'or le choral «ies X X X entonne au milieu 
d'un recueillement rel igieux « l 'Hymne aux 
j l o r t s », d e V . H u é e . 

devaut imc n é s nombreuses Palais Ram-.a: 
aueo. 

La pote de la première pierre 
du Monument aux Lille» 
morts pour la France 

A l'issue e> l'innuituralion du monument 
aux morts du 43" R.I . eu t liera la cérémonie de 
la posa «ie la première pierre du monument 
que la Vil le de Lille, va élever à la mémoire 
de se» E n f a n t s morts pour la France . 

On Sait ce que sera ce mémorial qui s'ados
sera à la salle du Coneis*vc et masquera les 
derniers vesticres du Palais Rihour détruit par 
un incendie au cours de la (ruerre. 

U n cortège composé des membres de l'All-
ninifetration municipale et de notabilité^, 
rjsi-.au leaqt^elses MM. Chatelet, lecteur de 
l A c a d é m i e ; Griiupret, iucénieur départemen
ta l ; le chanoine Ré«eut, aumônier du 1 " 
C A . ; la pasteur Bosc, le rabbin Pol iakow, 
Belepordle, président des Amis de Lillt-'. se 
forma vers midi 30, Grand'Place. Les auto-
Htés traernèrent l'emplacement où s'élèvera le 
monument, puis pendant que la foule se tas
sait à l'intérieur de l'enclos qui va servir de 
chantier aux sculpteurs, il fut procéxs» aux 
cérémonies habituelles e n pareille circons
tance. 

M. .Saleusro. maire de Lille, seoréiaiire gé
néral de la mair ie ; Cochez, idiireeteur des tra
vaux et le sculpteur E d e a c Boutry, signèrent 
le parchemin qui, avec les quelques pièces de 
monnaie et médailles fu t placé dons l'évide-
iiiem creusé dans ia masse cujbique, et le pre
mier magistrat de la Cité, a i m é de la truelle, 
procéda wu, scellement de la pierre. 

Ces rites •aeoompiis, M. Saienjrro pi>aojonça 
une courte ailoontion 

La Fête nationale de l'Armistice 
à Paris, en Province et dans la Région 

A PARIS 

!oe. la garde ue cj précieux 
t dj I ttonûcur. 
aussitôt rengagea? ut d i-

rappeler aouvet 

P a n s . 11 novembre. — Aujourd hui 11 
novembre, sept ième anniversaire de l 'ariuis. 
tice. les Paris iens , c o m m e tous le* Français 
ont célébré ce t t e j r a u d e date de notre his 
toire. 

L E S CÉRÉMONIES R E L I G I E U S E S 
Dans les ég l i ses des différents cultes , d i s 

cérémonies rel igieuses ont é té célébrées à la 
mémoire des solduts tombés au champ 
d'honneur. 

Le cardinal Dubois , cniauimeiir. a célébré 
une graad'mes9o solennel le ce mal in , à t) B. 
et demie, en la basil ique métropolitaine de 
X-otre-Dame-Kle-Paris. Mirr Charost. cardinal 
archevêque de Renues , présidait, de sou côté 
une m e s s e cé lébrée en l'église Saint-Leu, 
a v e c l e concours de nombreux art i s tes . 

L E S D R A P E A U X 
D E S R É G I M E N T S D I S S O L S 

l .e t emps , qui éta i t hier ensoleil lé, est, \ 
matin, gris et brumeux. 

U n peu après huit heures, les premiers 
of l ic iers de complément dés ignés pour for
m e r In j a r d e d'bouueur dos drapeau-; de* 
rég iments d issous des armées aa réserve "t 
de territoriale prennent place dans la cour 
d'honneur de l'IbJtel des Invalidcis. A 8 heu
res trente, ou fait l'appel des porte-drapeaux 
Pend'ieut ce t e m r s , les drapeaux ont été réu
nis au nombre de L'ÔO t t rangés p u cotpa 
d'armée, sous la galerie o.ui conduit à r e n 
trée du Musée de l 'Armée. I.e ténérul Ma-
riaux, directeur du Mus-'-e de l'Armée, qu'as
s i s tent plusieurs nfaeiers du gouvorneinoM 
ruilituire de Paris . . remet les glorieivs eeo-
blèinew iiux lafsUiaii qui se sont rais(eS de
vant le front des t i eupes nal présentent leS 
arme- . 

La colon: e tics drapeaux est al * l formé;? 
au centre d e ' ! , cassr'«Psnaaenr. Les parte» 
drapeaux, rangés par huit forment plusieurs 
groupements , dont chacun est placé so,is les 
ordres d'un capitaine. 

I-es troupes ou i do ivent accompagner '-? 
cor tège prennent leurs e m p l a c e m e n t s d e v a i t 
la cour de l'Hôtel des Iuvaliuesi. 

A cheval , e n t o u r é ' d e son étut-maje-;-. la 
général Gouraud. gouverneur a» l 'aris, v ieu . 
se placer â gaitclie de la grille. 

Puis , de la porte d'honneur du moiuuueni . 
débouchent. la longue série des drapeaux. 
Le général Gouraud, son porte-faniou <-t soa 
état-major , escortés d'un nouveau détache
ment de cavaler ie et de gardes républicains 
il cheval , f e rment l a marcha. 

gauche e t prend place iai-o au président de
là ItépuWique qu'il salue de l 'épéc. 

D é b o - .tint de l 'avenue Hoche , les troupes 
dénient alors. 

Arrivés a U hauteur du prés ident de fat 
Itépubllqne, les drapeaux s' incl inent, le» ofl l-
i iers sa u fut du sabre et musiques e t fan-
lares jouent des marohes militaires. 

Le déu lé terminé, le j;éné.ral Gouraud 
s 'uvance auprès d u c h e f de l 'Etat , le sa lue e' 
reçoit les compl iments de M. Doumergm 
pour la bonne t enue e t l 'allant de s ttoupïs) 
placées sous se s ordres. 

A v e e le m ê m e cérémonia l ç.r.i l 'arrivée, h 
présideur de la Républ ique remonte e n voi 
ture e t regagne l 'Elysée , salué respecrueusc-
mene par la foule. 

L 7 " FELICITATIONS A L X TROL'Pfie» 
l 'aris, 11 novembre. — A l ' issue de lu 

i. vue, le président do lu République a adresse 
au général Gouraud une lettre de fé l ic i tat ions 
aux troupes pour leur belle tenue . I l a l e v é 
les punit ions, à l 'exception de ce l les que les 
c h e f s de corps jugera ient devoir m a i n t e n u 
pour raisons graves de discipl ine. 

La m ê m e lettre a été auressée an ministre 
do la Marine pour les marins . 
LN A C C I D E N T : UN COLONEL B L E S S É 

l'aris , 11 ni ivembie . — Ce mat in d a n s 
l'avenu-.- des C h a m p s - E l y s é e s , le c h e v a l que 
montait le colonel Mangeot , du 21* rég. d'in
fanterie c.-loiiiule a été heurté par une auto . 
Le colonel est tornlx- sur la chaussée et s'est 
Lait une blessure la la nanti à l'arcade sour-
.•illière droite. 

Le colonel a tenu :1 ib'-liicr A la tèto de« 
1 rouîtes, e t a re iusé de patte»; p ia inte contre 
l 'ameur de l'accident. 

EN PROVINCE 
I.i s dépêches de nroviuee sigtaaieut tiue 

l 'anniversaire do l 'Armistice H é t é cé lèbre 
avec éelat . Partout les uiouii iuents e t l e -
tombes des soldats morts pour la Patr ie ont 
é té fleuris. 

Dans les ports, tous KM b â t i m e n u out 
arboré le çrrand pavois . 

DANS LA RÉGION 
A ROUBALX 

I' Noie ie t i ie ! . . . Jour mi-iuoiable s'il en e-
IÎ'..- Voi.-i 7 ans déjà tu vis so lever l'auron-
i- la vic.oiii- -i ihèremeiit requise, tu vi-
aileniand vaiu-.-u cr iau; Krâc; devant l ' i ïre 

De ;aii;'ic à sMssC 

MU CIMLT1LRE DE ROU'B.MX 

MM. Lemaiie, U commandant Y erspict 

prononçant leur discours 

Ikuktwit l il i natal 

A v e n u e - d e s Clksjapa-Elrsécs, le - e i ' . 
pa t te cuire deux huies» d e sol.Rits de l.t 
garnison ea Paris qui présentent le- u n u i s 
et . salué par de longues acc lamat ions de 
la fiHtle (pii l*f«t m a s s i e sur l i s troitoirs. 
arrive devant l'Arc- de Triomphe. 

A L'ARC D E T R I O M P H E 
La tombe da guidât inconnu est SBasniSr 

ipiemeiit déço ive de Ueurs et de s couronnes 
déposées par lu Présialent de la République! 
les prés idents du tsé-nar et de la Chumbre, la 
tioiiV'-rnemeiit ot la Ville de Pari*. De nom
breuses dé légat ions d'anciens rtsaaBattante, 
muti lés , pupil les -ic la Nation, oni é i é ran
gés de ebaqlic céri- de l 'av inue des L'saBaafM-
aHytéeis 

Les peirte-i-irapiaiix vii-nneut sa i- . tf .er 
prè» de la tombe du aValdat incouuu, enca
drant I l dalle sacrée, et formant une li:'i> 
,'Iorieusi- de eliuo-ie cé té de l'allée liai tait 
face a l 'avenue «les C h a m p s - L i y s é e s . 

D e nombreuses personnalités , 'tlcicUrS 
arrivent succes s ivement . 

A 10 h. 4 ô . M. Itahrlevé. iiivouiinu'ii.' Je 
son che f de eali iuet. descend de voiurre. 

MM. Daladier. msnis'tre <le la Guerre: 
Borel . miuistro de l a Mar ine: Xtrea l ie lbos . 
ministre de l ' Insmic t ion pubUspie. sont parmi 
les memltres du Gonvernemeut ptreaeata. 

L'ARRIVÉE 

DU P R E S I D E N T D E LA R E P U B L I Q U E 
I n peu a v a n t 11 heures , M. Douiuergue. 

président dt> la Itepubrirrue et des membres 
de sa maison elvtte et mil itaire et accompa
gné da générai Lossvtu descend de voi tuiv . 

Tambours e t c lairons battent et sonnent 
« aux c h a m p s u e t les troupes présentent l e s 
armes . 

Les trompettes de '.a garde républicaine 
souuenc « A u d r a p e a u ! » Puis la musique 
a t taque la « Marseil laise ». Lue uouvel le son
nerie « Garde a vous » et une bombe éclate 
au s o m m e t de l'Arc de Triomphe. 

LA M I N U T E D E S I L E N C E 

C"«»t « lors le s i lence que ne troublent que 
la rumeur confuse et lo intaine de la ville, le 
cr i s sement d e la soie froissée des é tendards . 

Le prés ident de ht République, après s'être 
profondément Incliné d e v a n t la pierre tom
bale du héros a n o n y m e v ient se placer i l 'en
trée du terre-plein, l'ace à l 'avenue des 
3hamps-Brysées . 

L E D É F I L É D B S T R O U P E S 

Le déflllé c o m m e n c e , le général Gouraud 
«a i v i e n t en t ê te d e s troupes, se range i leur 

vaut nae v aidant-•isiiû.c uuirvùc 
poilus. 

Puis i c : ut l'heur, ûélirarte où la nouvcll 
• • l'aruiisiiec -o répe-udit en quelque» minute-
.. ;x quatre rotns de la France. 

l l é l a s ! cette a iréole de gloire ée'laii-a.i 
aajaai bien !• - [«mbes et ran douces larme:-
tie joie vin, -'• méi'T ie» pieurs de bien d«s 
français. 

C'est le oaveair do r-ette "...uuorabi> jout -
• ou- t i e n , de - . léor-T -olenneHemen 

LE CORTÈGE 

D E S SOCIÉTÉS P A T R I O T I Q U E S 

i'niii. s leo àoetetrs 
sont allée» eoiinuc i 
eoucKir un . e u x 
sance sur la» tombe 

patriotique- et miliiaires 
années précédentes ac-

é.ei'irja > v* r e e o i m a i -
le ceux uni n'ont , . . 

eu l'ultime joie de voir la victoire couronnea 
lear -acriiiec. 

l?i ea £u> na opcvtac*; in-t.roiiabio que ce
lui dv' ce cortège de-filant au pas . dans nos 
ia . ^ adairrabieui-'ut pa.-ois-'--

La te-ule. massée sur les t io i toirs , regartlsue 
«veo une é i . o i i m difueileuient contenue le dé-
Hic syuHxaliq t de ces encier.s soldats a l lant 
i\.iid:-c hommacv à leur- frères d'armée. 

Parti du rond-point de Harbieux l e cortège 
dédia devant le monument élu Conmiandarf 
iîossut où une superbe gerbe de fleurs fut dé 
posée et descendant le boulevard de Paris , ga-
t;ua le inonumcirî aux morts. 

Là les différentes ssaaâéaaa pati-iotiques s. 
aiasaireat devant le eénotaphe e t après qu'eut 
îeu-nii la sonnerie du « G a r d e à voir»» une 
palme tu t déposée et M. le Commandant R o -
byn demanda une minute de silence qui l'ut 
re-poccée religieusement. 

I'uis le c o l l è g e se î-enrit e n . o u t o ver» le 
ciinetièTe militaire où le • C O I U I A X D A X T V K S -
ritàtEX devait prononcer un émouvant d i s 
cours qui l es tera yravé dans la mémoire de 
ceux qui l'ont entendu. 

L'orateur invite tout d'abord l'assistance à 
se recueillir dans le si lence et l'immobilité de 
ce champ de î-epos, afin de laisser parler eu 
tond des cœurs, la voix si douce et s i vibrante 
du souvenir. 

Il rapellc l'admirable s implicité avec la
quelle nos soldats ont marché ver» la mort 
pour que le destin de la France s'aceompbsae. 

I l s ont dit-il , combattu des mois et dé s an 
nées sous les yeux d u p a y s tout ent ier ponr 
tomber un jour dans l'ivresse d u sacrifiée m -
cotupli et ces hommes qui ont donné s i me 
gi ianimement leur vie p o u r nous o n t dro i t à 
notre admiration et à notre îrirniiiminrajn u jn.. 
finie. 

Le. couuuauJani; Veep icrea évoque ensni ic 
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